Ce  Recueil  est  précédé  du  Précis  historique  dé 
la  formation  de  cette  Institution,  Il  est  imprimé  dan 
la  même  maison , par  les  Aveugles  - Travailleurs , 
et  &ÿ  rend  à leur  bénéfice. 


An  5e.  de  la/  République.  1797.  de  l’Era  C*?wnne, 


RECUEIL 


DE'  CANTIQUES  , 

ODES  ET  HYMNES, 


Pour  lès  Fetes  Publiques  , 
Religieuses  et  Morales 


des  T hé  o P H IL  AN  T r o P e s 
ou  Adorateurs  de  Dieu  et  Amis  des  Homiijes  * 


Qui  ont  lieu , en  faveur  de  diverses  Assemblées* 
les  unes  les  Dimanches  ( 0.  si,  ) et  les  autres  les 
j Décadis  ( &r&  nnnv  ) à Midi  très -p réris 


Rue  Denis , N*.  5^  au  coin  de  celle  des  Lombards , 
et  dans  d’autres  Arrondi- semens  de  Paris. 


Rue  Denis,  N° . 34,  au  coin  de  celle  des  Lombards „ 

— f:  ^ — V 

^ ■ ••  ' 

Vers  le  mois  de  Vendémiaire , an  5 , ( Septembre  1796  ) il 
parut  à Paris  un  petit  ouvrage  in  titillé  ■ Manuel  des  Théophi - 
lan tropes , adorateurs  dô ' Dieu,  et  .Amis  des  1 sommes  , conte •* 
T toc  position  de 1-  leurs  ; dogmes  , “fie  leur  morale  et  de  leurs 
pratiques  religieuses  ; 'publié  pur;  C . ... 

Le  Culte  exposé  dans  cet  opuscule , dirigé  par  de  simples: 
lecteurs  était  alors  ppqfes^é'  par  quelques  la  mil  les  dans  le 
s de  n ce  .dès  foyers/  doihesliques.VMais  k peine  le  Ma  rua- i fut- il 
publié  , ,;qqe,..  de?  pejfson-nes  . . respectables  par  leur*  • nioear.'  .efc 
.par  leurs'  lumièfcs , virent  dans  la  dforui  ali  ou  " d\i»e  société 
ouverte  au  public,  un  mo}7en  facile  derép-n  - ce  la  Morale  religieuse, 
et , d'y  - jrameîrçsc/'petî  v à vpeu  le  •'  .grUn^-ifom  iffë  déréMk  tfui  5 depuis 
quelques  années  sur - ,t oqt * ' se  111  jple n t. <1  Vvç * V gmh'èvenie|H  oubliée, 
Célte  considération  ne  devait  pas-'  laisser  .nidifié . - m dr  hqnimes 
qui  savent^ijnfî.  là^.Mdl'ale  .J^ja-Réiigjnn',  qui  ©«  oi> do  -\d:r!e 

appui  , sont  aussi  nécessaires  au  maintien  de  b .société , upidiu 
bonheur  des. individus: _ elle  détermina, les  fayblkd  de$; Thédphiîan-* 
troues  à"  se  réunir»  pou'r  exercer  publkjaieoienl  leur  Cube.  La  pre- 
mière société  de  ce 'genre  s'ouvrit.  dâm'de -mors- Le'  bliVose.y  ân  5 
(Janvier  1797)  Rue  Saint  «é’Denis , 14°,  34,  au  coin  de  celle  des 
Lombards.  Les  ba>és  de  ce  Me  institution  furent  ppséesMiav  cinq 
pères  - de  famille.  On  adopta  lé  Manuel' de'.'.-  fhécantropophilesg, 
avec  quelques  modifications  qui  se  trouveront  aq ÇGiumencement. 

y*  Année  R'elfgiëose.y  et  sauf  la  dénpjinïiiâtibu  que  Fon  changea  eu 
celle  cle  Thèopjnlqntropes , -comine  beaucoup  plus  .hIoucç-  et-  avant 
la  même  signification  ( qui  aime  Dieu  et  lés  hommes,  ) On  con- 
vint de  tenir  les  assemblées  générale/^'  les  mun,  corqespon dans  aux 
Dimanches,  à 1 1 heures  du  matin,  s(ans  que  ce l , e.  d > -position  empêchât , 
d'autres  sociétés  de  choisir  tel  autre,  jour  .quV  ien  iiigei  aient  convena- 


P R Ê C I S H I S T O R I Q U S 

DE  LÏT3IABLISSEMENT'  DE  LA.'  SOCIÉTÉ  > 

DTS  TUE  OPE  IL  A ' N T R O P ‘È'"S 
OU  ADO  RA  T E U R S D E DIE  IX 

E>  T A M I S B E 'S  II  O 31  31  É ,S9 


Rue  Denü,  N" 


réuniraient  les 


Mertsr.  a 6 h.  du  soirg  à l'effet  de  préparer-  oif  d'examiner  les 
discours  et  lectures  qui  seraient  proposés  pour  la  Eéie  suivante, 
et  d'en  rejetter  tout  ce  qui  ne  se  rc  lermeroit  pas  dans  les 
bornes  de  la  Morale,  ou  qui  . jur  la  plus  légère  expression, 
attaquerait  aucun  culte  5 ou  enfin  qui  altéreroit  tant  soit  peu  ces 
doux  senumens  de  paix  et  de  fraternité,  qui  doivent  unir  tous  les 

ib?  ^ ' 


tommes , guelty  que  soient  leurs  otjimim*  , 

Sp  ‘ /aient  Je  110m  de  Files  rlLr  * 63  assetI>Lîe'eâ 

que  ce.  fêtes  seraient  dirigées  dans  des  m-infin”^  "wra,es  i 
mes,  tels  mi’oit  ne'pût  les  Plmc,l-es , et -avèc des  for, 

culte  exclujf,  et  qu’en  LpteC ^1°™™  ks  ^ 

al  tachés  à aucun  inlte  particulier  elles  Be  S0Lt 

ftrI  comme  exercice,  de  mpr^  Æ’i- 

les  ..  e ues  ; .qu’en  conséquence  on  eViterà.mL  dUC,.Ple5  de  *«« 
t°us  ;.e.  qui.  pourra, t 4 e regarder  U so |2£ S°‘U  SCI'uPule^ 
q«  eJe  n abjurerait  ni  ne  /««redirait  le^rinciLy  “®*  *ecte  > 
ZZIZZZ  df  ‘?k? » Point  de  sacerdoce  et  iïïZZJT,  Z 


C , . i Xii  itfc  t üiiu eairait  les  prmeincs  s>n  * 

le  n aurait  pomtlde  nies,  point  de fWpwW*  » u aucune  ; qu  el- 

jamais  de  vue  la  résolution  de  ne  rien  atancè,  * • *U'"e  Perdrai* 

mss?  ’ à *?. ies  s*  r®*?  srvzr  u 

- Pas  -tir  de 

et  que  le  noin  même  qu’ils  ont  donné  ' I momdlie  dissentiment; 
double  but  de  toute.  V,  C"L?  de"  eWejé 

‘^tion  deia  Divinité  et  * * 

-a  us  &±SHr  * - 

BOUS  ont  été  transmis  par  les  ferivn*n«^d  ^ es  s?ge$sQ  qui 
les  siècles.  On, trouvera  dans  le  recueil  l°US 

et  cantiques  qii  ils  ont  adoptés  pour  leurs  fêtes  Zï • ’ hymnes 

les,  et  qu’ils  présentent,  sous  le  titre m0r*- 
extrait  de  tous  les  Moralistes  anciens  et  marnes  'gf^j  ““ 
maximes  trop  sévères  et  trop  relâchées  ou  ph VéS*gé  des 
principes  théophrlantropiques.  ' 5 opposition  avec  les 

Observations.  La  première  Livraison  dp  4 . i, 
se  trouve  au  bureau  du  courier  de  la  libraiV 

Rue  Keuve-Etienne-l’Estrapade  Ro  vÇ  • rilp 16  tut-  l’Abeille,- 

R«e  4e  l^bre- sec, t ^ ^ 

de  celle  des  EomOards.  On  y trouve  aussi  1p  ni  * 34  ? au  coin 
philantropes,  prix  6s.  et  s2  S , Manuel -d*,  Théo- - 
tion  Morale  à Vulge  d^  Erfanr  ^ 

_ # Ordre  des  Fêtes  et  Instruction*. 

e a*  ^lîr,anc^ies  et  Récadis  matin. 

Il  a IO>u?s>  Instruction  des  Ènfans. 

list-û"  1 ‘"“T*"’  Religieuse  et  Morale. 

Us  peuvent  en  prendre  une  idée,  en  ^ 
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et  les  bontés  et  la  gran-deur  5 Toi,  qui  nous  accordas  la 


pieds  dormir  la  foudre  dont  ton  bras  peut  réduire  en  poudra 
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Fin-grat  qui  bri  - se  ton  au-tel':(*Jde  nos  cbans  les  Cieux  re-ten- 
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“fessæF 
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fissent^  sur  des  Encans  qui  te  bé  - nissent,  ab-aisse  un  re- 
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gard  pater -nel,  abaisse  un  re*gard,  pa  - ter  - neb 

( * ) Au  refrain* 


X'our  approfondir  ton  essence , 

NotïB  raison  s’épuise  en  vain; 

Des  teins  n’ont  point  vu  ta  naissance, 
lies  tems  ne  verront  point  ta  fin  : 

Du  haut  de  la  céleste  voûte, 

Au  soieil  tu  traces  sa  route  ; 

Tu  contiens  la  fureur  des  mers  5 
( * ) Ton  feu  rend  la  terre  féconde. 

Et  ta  main  balance  le  monde 

Dans  l’espace  immense  des  airs.  (5&.J 

3* 

Sourds  à la  voix  de  tes  miracles, 
Victimes  de  mille  imposteurs, 

Combien,  sur  la  foi  des  Oracles, 

Des  Peuples  ont  commis  d’horreurs  1 
Aux  animaux  impurs,  aux  vices. 

Ils  ont  offert  des  sacrifices, 

Où  des  flots  de  sang  ont  coulé  ! 

(*)  Dans  des  hrlocaustes  barbares, 

A des  Divinités  bizarres, 

D’homme  fut  par  l’homme  immolé.  ( bis. 

4. 

Soutiens  le  faible  qu’on  opprime, 

Tais  triompher  la  vérité  ; 

Pardonne,  en  punissant  le  crime, 

Aux  erreurs  de  l’Humanité; 

Donne  aux  Magistrats  la  Sagesse, 

De  doux  repos  à la  Vieillesse, 

Au  jeu«e  âge,  les  bonnes  mœurs; 

(*)  Entretiens  le  respect  des  pères, 

Da  concorde  parmi  les  frères  , 

Et  ton  culte  dans  tous  les  cœurs.  ( bis . ) 


CANTIQUE  No.  I I. 
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.Vien^des  mm-tels  serrer  la  chaîne  immense;  Ouvreurs 
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ve  sa  puis--san  ce  : A son  exemple,  Homme,  .ois  juste  et 


asas 
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ion, homme  sois  juste  et  bon,  à son  exemple  Homme  sois  juste  et 
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bw,  à son  exemple  Homme  sois  juste  et  bon. 


bürfj; 


Ê. 

Avant  de  voir  des  vices  dans  lès  autres, 

J uge  sévère  , ose  sonder  ton  cœur  ; 

Les  censurer,  sans  corriger  les  nôtres. 

C’est  d’un  tyran  afficher  lu  noirceur  ; 

( ) D un  Dieu  de  paix  montrons -nous  les  apôtres  J 
Ôa  gagne  tout  en  usant  de  douceur.  ( ter.) 

3- 

A qui  le  hait  un  cœur  -noble  pardonne, 

II,  saut  .que  l’homme  est  prompt  à s’égarer ; 

Loin  que  sois  âme  au  courroux  s’abandonne , 

Lar  "des  bienfaits  il  aime  à s’dionorer. 

(*)  Envain  l’éclat  des  grandeurs  l’environne | 

Il  est  plus  g’iand,  s’il  peut  se  modérer.  (/er.  ) 

4- 


(*) 


We  hais  jamais  ; la  Lame  est  douleureuse  : 

Elle  empoisonne  .et.  flétrit  nos  esprits,; 

Si  d un  méchant  la  langue  dangereuse 
ôeme  tes- jours  d’épines  et  d’ennuis, 

IST’abaiss©  point  ton  âoie  tïcméreuses 

■*-  • - ~ / ■ — , 

Montre  un  bon  cœur,  même  à tes  ennemis.  (1er,} 


( ) Le  Peuple  revend  ces  deux  derniers  vers  en  choeur . 


CANTIQUE  N*.  III 

Àndantino. 
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tu  - re  3 Re-çois  les  vœux  et  Fen-cens  des  moi  - tels. 
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fj 'ordre  qui  régné  à la  céleste  voûté 
Prouye  en  tous  lieux  la  gloire  et  tes  bienfkifô  1 
CPest  vainement  que  le  pervers  en  doute. 

Pour  te  cacher  son  cœur  et  ses  forfaits  , 

C)  i1  voit  par-tout  le  témoin  qii’il  redoute  $ 

Ton  œil  vengeur  confond  ses  noirs  projets.  ( bis,  y 

3- 

Bans  les  sentiers  de  l’orgueil  et  du  vice 
Si  nous  avons  la  faiblesse  d errer  , 

Tu  nous  donnas,  au  bord  du  précipice, 

U u guide  sûr,  prompt  à nous  éclairer 5 
{*)  A la  Raison  que  le  cœur  obéisse, 

£t  son  flambeau  ne  pourra  Pégarer.  ( bis  ) 

4- 

Blâmons  l’erreur , mais  plaignons  le  coupable  t 
Xe  Ciel  a seul  le  droit  de  le  punir  ; 

Be  la  douceur  que  l’éloquence  aimable, 

En  instruisant,  pardonne,  sans  haïr; 

{*)  I/art  d’être  heureux  est  d’aimer  son  semblablè  % 
Ab!  quel  devoir  est  plus  doux  à remplir  (^*ï 

{*)  Le  Peuple  reprend  ces  derniers  vers  en  choeuh 
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Père  de  l’u-ni  - vers,  Suprême  in  -telli  - 
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Ton  temple  est  sur  les  moûts , dans  les  airs,' sur  les  <mde3| 
Tu  n'as  point  de  passé , tu  n'as  point  d’avenir.  f 

Et,  sans  les  occuper,  tu  remplis  tous  les  mondes 
Qui  ne  peuvent  fe  contenir. 

O toi  ! qui  du  néant,  ainsi  qu'une  étincelle*' 

Eis  Jaillir  dans  les  airs  l'astre  éclatant  du  jour; 

Tais  plus.  ....  verse  en  nos  c«?ur$  ta  sagesse  immortelle^ 
Embrase  «nous  de  ton  amow\ 


